
Mardi de la 3ème semaine de Carême – par Laurence Freeman, osb 

Alors que je me réjouissais de découvrir un «espace de repos» dans cet aéroport, j’y trouvais en 
entrant un homme parlant au téléphone. Nous nous sommes regardés (en silence) jusqu'à ce qu'il 
me dise : «souhaitez-vous du calme ici ?» Avec une grande sensibilité, il a dû lire dans mes pensées 
car sans plus tarder il est gentiment sorti pour continuer sa conversation dehors. J'avais une heure à 
passer là seul et personne d'autre n’y est entré. Comme c’est parfois le cas dans les retraites de 
méditation, nous oublions facilement que le silence ne signifie pas seulement une intimité, mais la 
possibilité d’un espace personnel. Le silence est en fait l'un des espaces les plus publics et à la fois les 
plus intimes où nous puissions entrer. C’est la chambre intérieure où nous sommes dans la plus 
profonde solitude tout en étant immergés au fondement de tout être. 

Le silence a plusieurs étapes. Jean le Solitaire en a évoqué quatre, la langue, le corps entier, le mental 
et l'esprit qui est le silence du silence. Il décrit que ce dernier ne peut rester immobile et silencieux 
que par l’effet du silence-même, et non par celui de la pensée, pas même la pensée la plus subtile sur 
le silence. 

Lorsque nous méditons, nous sommes parfois amenés dans un espace qui semble d’un calme 
reposant, libre de toute pensée - comme l’espace de repos d’un aéroport bruyant. Mais il peut y 
avoir là deux personnes qui discutent sur ce que signifie vraiment le calme ou même qui disent que 
c’est une bonne idée d'avoir un espace comme celui-là. Ainsi, bien que nous ayons pu arriver à l'un 
des niveaux de silence du mental le plus profond, de toute évidence (c’est évident quand vous le 
vivez), ce n’est pas encore le silence total. 

Le mantra est une voie fidèle pour conduire au silence le plus profond. Il nous faudra aller jusqu’au 
bout. Mais en s’approchant de la fin, cette voie devient plus simple et plus étroite, non pas moins 
facile et familière, mais davantage. Elle devient de plus en plus subtile. Finalement, le mantra, celui 
qui dit le mantra et la présence mystérieuse dans laquelle nous le disons deviennent un et c’est là le 
silence du silence. 

Cela peut paraître une forme de système à échelons où la plupart d'entre nous pensons occuper l'un 
des niveaux le plus bas. Mais c'est là une construction de l'ego - l'ego qui aime toujours être spécial 
et en tête. Cette fausse idée du développement spirituel se résorbe au fil du temps au contact de la 
foi. Ce qui ressort à la place est une prise de conscience - un sentiment humble - que nous vivons, 
agissons et parlons dans le silence total de l'esprit. Nous ne le connaissons peut-être pas aussi 
pleinement que possible parce que les autres niveaux de silence n'ont pas encore suffisamment 
évolué. 

Mais nous savons néanmoins que le silence de la Présence qui étreint tout est réel et constant. Cela 
nous donne en retour la motivation de revenir travailler les autres niveaux de silence jour après jour. 


